
Dictionnaire raisonné de l'architecture française du XIe
au XVIe siècle

Viollet-le-Duc, Eugène-Emmanuel

Paris, 1861

Damier

urn:nbn:de:hbz:466:1-80714

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:hbz:466:1-80714


— 24 —| DALLAGE ]

qui sont tous masqués . On trouve de ces sortes de dallages sur les bas-côtés
de l ’église de Chaumont (Haute-Marne) et sur ceux de l ’église collégiale
de Poissy. Toutefois ces dallages sont chers , en ce qu ’ils obligent de
multiplier les arcs et exigent des tailles nombreuses .

dalles , s . f. (voy . dallage ) . Dalles tumulaires (voy . tombeau ) .

DAMIER, s . m . Le damier est un ornement d’architecture fréquemment
employé, pendant le xne siècle, pour décorer les bandeaux , les archivoltes,
les corniches des édifices en pierre ; il forme, avec les billettes et les
dents-de -scie (voy . ces mots ) , des découpures géométriques qui rompent
la monotonie des moulures horizontales ou concentriques par des jeux
d’ombre très -simplement obtenus sans avoir recours à la sculpture . C’est
surtout dans l ’Ile-de-France , le Soissonnais et en Normandie , que l ’on
trouve l’emploi des damiers à dater de la fin du xie siècle jusqu ’au com¬
mencement du xm e. L’église de Notre-Dame de Paris était couronnée ,
dans sa partie supérieure , par une belle corniche composée de quatre
rangées de damiers , dont trois sont encore en place autour de l ’abside.
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Voici ( 1) , en A , comment sont taillés ces damiers , dont chaque rang est
pris dans une assise de 0,25 c . de hauteur .
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Quelquefois deux rangs de damiers sont taillés dans une seule assise B .
Ils décorent alors la tablette supérieure d’une corniche , un bandeau ou
une archivolte . Les damiers couvrent aussi, en Normandie, des parements
de murs , des rampants de contre -forts ; alors ils figurent des essentes ou
bardeaux de bois . C’était un moyen peu dispendieux de donner de la
richesse aux tympans , aux surfaces des murs dont l ’aspect paraissait trop
froid.

DAUPHIN , s . m . Bouche inférieure d ’un tuyau de descente se recourbant

pour jeter les eaux dans un caniveau . Dès le xm e siècle, les tuyaux de
descente en plomb furent employés (voy . conduite, construction ) ; mais

g -

nous ne connaissons pas de dauphins affectant la forme qui leur a donné
ce nom avant te xvie siècle. On voit encore un dauphin en fonte de fer de
cette époque attaché à la base d’une maison située en face le portail royal
de la cathédrale de Chartres . La fig . 1 en donne une copie. Lorsque des

tuyaux de descente sont appliqués à des édifices des xme et xiv e siècles,
les dauphins (c’est-à-dire les bouches inférieures de ces tuyaux ) se com¬

posent d’une pierre évidée de façon à détourner les eaux dans le caniveau

qui les doit recevoir .
t . v . A
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